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RESUME 

Projet de creation d'un espace de lecture publique dans la 
nouvelle section de Droit et Sciences Economiques de la 
Bibliotheque Interuniversitaire de Montpellier : approche en 

termes de marketing. 

RESUME : 
Un projet d'espace de lecture publique dans la nouvelle Bu 

de Droit et Sciences Economiques de Montpellier est le resultat 
d'une volonte politique de la Ville et de 1'Universite, qui en 
a defini les missions et les moyens. L'innovation majeure est la 
"Bibliotheque du Citoyen", ouverte a tous . L'approche marketmg 
utilisee, a mis en avant la necessite de la qualite des services 
offerts et la communication. Elle precomse la conduite 
d'enquetes complementaires sur le public et ses besoms et la 
mise en place d'un systeme d'evaluation continue. 

DESCRIPTEURS : lecture publique, bibliotheque universitaire, 

service d'information, marketing 

ABSTRACT : 
The project of a public reading space integrated m the new 

University of Law and Economics of Monpellier (France) results 
from a common political wish of the City and the University who 
have defined its functions and its means. Open to everybody, t e 
"Citizen Library" is the main innovation. 

Using the marketing approach has underlined a special 
quality requirement of the given services and the communication. 
More, this method advocate further investigations on the public 
and his need, and the development of a continuous valuation 

system. 

KEYWORDS : 
public library, university library, community information 

marketing. 
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AVANT-PROPOS 

Ce document a 6t6 elabore a 1'issue d'un stage effectue a la Bibliotheque 

InterUniversitaire de Montpellier du 6 juillet au 23 otobre 1992. 

Madame Pezeril, Directrice de la Bibliotheque InterUniversitaire a bien voulu 

m'accueillir au sein de son etablissement pour mon stage, et me confier le dossier du 

projet de Vespace de lecture publique de Richter, je l'en remercie vivement. 

Que Madame Frangoise Lerouge, qui a suivi le cheminement de ce memoire et 

qui par son aide et ses conseils a participe a son elaboration, soit aussi remerciee ainsi 

que Monsieur Salatin qui a inspird la methode utilisee. 

Monsieur Del Socorro, Directeur de la section Droit et Sciences Economiques a 

lui aussi beaucoup contribue a la reflexion sur ce projet ainsi que Monsieur Roumegas 

dont 1'aide m'a ete tres precieuse, je les en remercie tous les deux. 

Je ne voudrais pas oublier la collaboration de la Bibliotheque Municipale de 

Montpellier, celle de Monsieur Gudin de Vallerin, Conservateur en chef de cet 

etablissement, mais aussi celle de Monsieur Roland Waschalde, Conservateur de lecture 

publique, ainsi que celles de Madame Therese Rodde et Madame Muriel Gaillet, 

respectivement responsables de la salle de 1'actualite et du pret adulte du centre ville ; 

que tous trouvent ici 1'expression de mes remerciements amicaux. 



INTRODUCTION 

La Facultd de Droit et Sciences Economiques de 1'Universite de Montpellier I 

va etre reconstruite dans un nouveau quartier, au sud-est de la ville, sur le site de la 

ZAC Richter. Parallelement avec le deplacement des locaux universitaires 

d'enseignement et de recherche, est programmee la delocalisation de la section de Droit 

et Sciences Economiques de la Bibliotheque InterUniversitaire1 (BIU). 

Au sein de cette nouvelle bibliotheque, sera cree un espace de lecture publique, 

ouvert a la fois aux etudiants et aux universitaires, mais aussi aux habitants de ce 

nouveau quartier et a 1'ensemble de tous les Montpellierains. Cet espace devrait 

proposer les services d'une bibliotheque de lecture publique, de plus, beneficiant de 

Vensemble des ressources en Droit, Gestion et Sciences Economiques, il elargirait les 

possibilites et les offres de services, constituant une "bibliotheque du citoyen". 

Secteur de lecture publique au coeur d'une bibliotheque specialisee, cet espace 

se veut un lieu d'echanges, de rencontres et de communication privilegie entre 

1'Universite et sa Ville, a 1'interface de ces deux entites, il symbolise 1'alliance de deux 

politiques culturelles : universitaire et municipale. 

A la demande de la Directrice de la Bibliotheque InterUniversitaire, nous avons 

eu a etablir, dans un premier temps un document qui exposait le contexte de cette 

operation, ses objectifs, les moyens a mettre en oeuvre et des propositions budgetaires. 

Ces donnees ont ete utilisees pour presenter au Recteur de 1'Academie de Montpellier, 

au President de 1'Universite et au Maire de Montpellier, ce projet qui doit faire 1'objet 

d'une convention entre VUniversite et la Ville ; il a donc une dimension eminemment 

'cette graphie est celle utilisee par la BIU de Montpellier 



politique. 

Cette presentation rapide constituait une base de travail pour une reflexion plus 

elaborde. Donc, apres ce premier document qui avait 1'aval de la BIU, nous avons 

voulu analyser plus en profondeur les tenants et les aboutissants de ce projet. 

Pour cette 6tude, nous avons choisi une demarche marketing, car elle permettait 

une mise a plat sans etat d'ame, des differents elements. La methode que nous avons 

suivie s'inspire directement des "propositions pour un marketing adapte aux 

bibliotheques et aux centres de documentation" exposees par Jean-Michel Salaun dans 

son ouvrage "Les Maitres du Temps : analyse et strategie" a paraitre au Cercle de la 

librairie. Cette demarche marketing consiste a etudier de la fagon la plus objective 

possible le contexte et Venvironnement de Voperation pour en degager les grands axes 

de developpement et pour proposer des etapes de mise en oeuvre. C'est 1'objet de ce 

deuxieme document. 

Auparavant, il convient de signaler certaines difficultes que nous avons 

rencontrees, elles sont inherentes a ce projet. Cette creation d'un espace de lecture 

publique fond6 sur des donnees reelles et virtuelles, complexifie 1'application d un plan 

marketing. En effet si le cadre du projet est fixe, 1'implantation, la taille des locaux, 

Vimportance et la nature des fonds deja arretes, ce projet se greffe et s'articule sur une 

bibliothdque existante mais en voie de delocalisation et d'extension' dans un quartier 

& construire. Donc Vanalyse de Vexistant, premier temps de toute demarche marketing, 

fait intervenir ici beaucoup d'61ements presupposes susceptibles de fluctuations qu'il 

faut prendre en compte ; d'autre part les negociations politiques en cours autour de ce 

projet ont necessitd de la discretion, ce qui n'a pas facilite la conduite de 1'etude et la 

recherche de 1'information. 

Mais Vapplication d'une telle demarche permet un examen du projet sous ses 

differents aspects, de fa?on exhaustive et coherente. L'interet resulte du croisement de 

deux logiques, 1'une politique et culturelle, 1'autre "marketing" car elle permet de mettre 

1 actuellement 3 500 m2, en 1994-95 : 14 000 m2 
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en relief convergences et divergences. La prise de conscience d'eventuelles distorsions 

incite d. rechercher un plan de realisation pertinent pour les deux partenaires principaux, 

1'Universitd et la Ville, permettant une mise en oeuvre souple et adaptative conduite par 

les professionnels des bibliotheques. 

Madame Pezeril, Directrice de la BIU ayant lance le projet, nous a fourni la plus 

grande partie des informations ; nous avons utilise le "Programme de construction de 

la nouvelle faculte de Droit et Sciences Economiques" realise par J. Doudin consultants, 

qui comporte une trentaine de pages sur la bibliotheque et, "La Programmation de la 

Bibliotheque de Droit" date de juillet 1992, texte de Mme Pezeril1. Cette reflexion a 

et6 alimentee et nourrie par de nombreux entretiens avec les responsables de la Section 

droit, de la Bibliotheque Municipale et le personnel de ces deux etablissements ; nous 

avons sollicite, entre autres, les avis et les competences de personnes du Ministere, de 

la Mairie, et de la librairie. En raison du caractere politique et diplomatique de cette 

operation, il nous a ete demande de ne pas nous entretenir directement avec les 

responsables universitaires et municipaux, nos informations concernant la position de 

VUniversitd et de la Ville sont donc de seconde main et peut-etre incompletes2. 

Notre position 6tait exterieure et nous avons collabore avec les acteurs potentiels 

de l'op6ration ; notre intervention se situait peut-etre trop en amont du projet, les 

partenaires n'etant pas encore directement impliques. Ces reserves etaient necessaires 

avant d'aborder le deroulement de la demarche. 

La construction d'ensemble du document respecte et illustre les trois etapes d'une 

d6marche marketing : 1'analyse de Vexistant, la strategie generale qu'elle permet de 

mieux cerner et enfin la mise en oeuvre plus tactique. 

L'analyse de 1'existant porte successivement sur Venvironnement externe du projet 

puis sur les moyens, matdriels, humains et financiers qui lui sont attribues et enfin sur 

*Le texte de cet article doit paraitre dans un ouvrage sur la 
construction des bibliotheques universitaires sous la dir. de M-F. 
BISBROUCK au Cercle de la librairie. 

Voir en annexe la liste des personnes rencontrees. 
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1'identification et les caracteristiques du public concerne. 

L'expose de la strategie met en evidence les missions et les objectifs du service 

puis precise son positionnement par rapport aux autres services et au public ; il examine 

ensuite, a partir du public cible, les interactions entre les services offerts, 1'organisation 

de la production de ces services et la part prise par les usagers1 ; il etablit enfin les 

implications budgetaires de 1'ensemble2. 

Les propositions de mise en oeuvre plus tactiques concernent en premier lieu des 

complements d'information a acquerir sur le public, ses attentes et ses besoins ; elles 

portent ensuite sur les reflexions a poursuivre sur la bibliotheconomie, le service 

d'information et Vanimation en concertation avec d'autres instances ; elles se terminent 

par un 6cheancier de mise en oeuvre incluant un processus d'evaluation. 

'Notion de "marketing mix" 

^Notion de "double mix" proposee par J-M. Salaun. 
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ANALYSE DE L'EXISTANT 

I L'ENVlRONNEMENT : ANALYSE EXTERNE 

L'analyse de Venvironnement se fera en deux temps et portera 

successivement sur les partenaires du service, 1'environnement fonctionnel, puis sur le 

contexte plus general, 1'environnement regulateur. A partir de ces deux approches 

pourront etre degages les incertitudes qui pesent sur le projet ainsi que les gages de sa 

rdussite. 

1) L'ENVIRONNEMENT FONCTIONNEL 

Dans son fonctionnement courant le service a pour partenaires principaux outre 

ses tutelles, ses differents usagers ainsi que les autres organisations offrant des services 

complementaires ou concurrents. 

a) Les tutelles 

A rinitiative de la Directrice de la BIU, le projet d'ouverture d'un espace de 

lecture publique au sein de la nouvelle BU "s'appuie sur la volonte explicite du Recteur 

de 1'Academie et du President de 1'Universite Montpellier I de realiser a Richter un 

6quipement universitaire largement ouvert a la ville"; de plus, il devrait faire 1'objet 

d'une convention entre la ville de Montpellier et 1'Universite. 

Si la tutelle de l'Universite est evidente et a travers elle celle du Ministere, la 

participation financiere attendue de la Ville pose le probleme de son implication dans 
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la conception et la conduite de 1'operation ; il faut aussi preciser que les bibliotheques 

ne sont pas autonomes et que tout contrat doit passer par les autorites de tutelle. 

Cet espace de lecture publique s'integre dans 1'organisation fonctionnelle de la 

section Droit et Sciences Economiques de la Bibliotheque InterUniversitaire, comme cet 

etablissement, il lui est administrativement rattache ; 

La Bibliotheque InterUniversitaire est une unite administrative qui regroupe six 

etablissements au service des trois Universites de Montpellier : Montpellier I (Medecine 

,Pharmacie, Droit et Sciences Economiques), Montpellier II (Sciences), Montpellier III 

(Lettres). Elle est administrativement rattachee a cette derniere Universite. Elle est 

informatisee sur le logiciel SIBIL dont elle est le site pilote en France ; elle participe a 

de nombreux reseaux documentaires (CCN, PEB, ORIADOC, Agropolis). Elle gere des 

services communs a toutes les sections : atelier de photographie et microfilmage et 

multigraphie, un atelier de restauration des ouvrages du fonds ancien, un service 

informatique et un service de formation professionnelle. La section de Droit et Sciences 

Economiques lui est administrativement rattachee. 

Cette section dont le demenagement est prevu pour la rentree 94-95, occupe 

actuellement 3253 m2, en face de la Faculte de Droit, en plein centre ville. Elle occupe 

17 professionnels et compte 8 800 utilisateurs : chercheurs, enseignants, etudiants et tous 

publics ; par an, elle enregistre 278 000 entrees, 94 000 transactions de pret et 3000 

prets entre bibliotheques. Elle dispose d'un fonds de 140 000 volumes,correspondant a 

sa spdcialisation ainsi que des collections particulieres comme le Centre de 

Documentation Europeenne, la bibliotheque de V Academie des Sciences et Belles 

Lettres de Montpellier ; elle est aussi un relais INSEE. Le fonds actuellement en 

magasin, sera mis en libre acces dans une proportion de 70 %. Parallelement a son 

service de prets, elle propose un service de recherche informatisee des grandes bases 

et banques de donnees juridiques et economiques et elle a mis en place un service 

d'information. Son developpement etait entrave par Vexiguite des locaux, le 

demenagement a Richter devrait permettre une meilleure valorisation de ses ressources. 

Un restaurant universitaire, sera ouvert, sur Vespace Richter pres de la 

bibliotheque. Frequente comme cette derniere en dehors des heures de cours et pendant 
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le temps libre, ces deux structures partagent la meme zone d'influence. La bibliotheque 

dont les horaires sont continus et se prolongent tard dans la soiree ne peut que 

beneficier de cette proximite. 

K) Les usaeers 

A ce niveau de 1'analyse nous etudierons rapidement le public en tant que 

partenaire existant en distinguant un public de proximite, un public de similitude et un 

public specialise. 

-Le public de proximite : 

Les etudiants de Droit et Sciences Economiques (10 000 attendus a la rentree 94-

95), les enseignants, chercheurs et administratifs de 1'Universite (1000 environ) et les 

habitants du nouveau quartier rentrent dans cette categorie. 

-Le public de similitude : 

Cet espace proposant un fonds de lecture publique, il est interessant de se 

pencher sur le public de bibliotheques similaires et en particulier sur celui de la 

Bibliotheque Municipale et plus specialement celui du centre ville dont les services 

proposes sont tres proches de ceux envisages. Le nombre d'inscrits en septembre 1992 

a la salle d'actualite etait de 1038, celui de la videotheque de 1411, celui du pret 

adultes de 3009. 

Une analyse plus qualitative devrait faire ressortir les composantes socio-

professionnelles de ce public. 

-Le public specialise 

Nous entendons par cette notion tout usager a la recherche d'une information 

documentaire spdcialisee et plus particulierement dans le domaine juridique, 

6conomique, social ou culturel. En 1'etat actuel il est fort difficile a evaluer ; c'est aussi 

bien Vusager non universitaire qui utilise les services de Vactuelle BU que celui de la 

BM a la recherche d'une information specialisee ou encore celui qui fait appel a 

certains services municipaux, aux associations etc... II peut s'agir d'un simple 
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particulier, d'une entreprise, d'une association ou d'un service public. Dans le cadre de 

ce projet il serait bon que des enquetes soient menees pour mieux cerner ce public ainsi 

que ses besoins. 

c) Les partenaires 

Dans le domaine de la lecture publique, la Bibliotheque Municipale est 

certainement le partenaire principal ; bibliotheque classee, elle a pris le nom de 

M6diatheque Gutenberg en 1986 avec la creation de la videotheque-didactheque. Elle 

est situee en plein centre ville sur 1'esplanade, dans les batiments de Vancien college 

des J6suites qu'elle partage avec le Musee Fabre. Riche de 700 OOO volumes dont un 

fonds ancien important, elle gere aussi un reseau de huit annexes et deux bibliobus. En 

septembre 1992, il y avait 16 000 inscrits, egalement repartis entre le centre ville et les 

6quipements periphdriques. La bibliotheque du centre ville dispose de differents 

services : une bibliotheque d'etude avec un service de consultation sur place, une salle 

d'actualite avec un pret de revues, un service de pret adulte et une bibliotheque 

jeunesse ; le departement images et sons gere la discotheque et la videotheque-

didactheque de consultation. Le transfert de ce departement dans les batiments des 

anciens Beaux-Arts, Vespace Sully, situe sur Vesplanade a 200 m des locaux actuels, est 

a 1'etude. Cette delocalisation, tout en liberant de la place pour la bibliotheque, 

permettrait Vextension et le developpement de ce service, en particulier la mise en place 

d'acces d'images a distance. 

C'est la salle d'actualite et le pret adultes qui demandent un examen plus 

approfondi car ce sont des services similaires et complementaires de Vespace lecture 

publique de Richter. G6rds par des bibliothecaires sous Vautorite d'un conservateur, ils 

emploient respectivement 4 et 5 personnes a plein temps. Ils sont tres frequentes et 

fonctionnent au maximum de leur capacite d'accueil ; leur developpement est entrave 

par 1'exiguite des salles respectivement de 200 m2 chacune. Le pret adultes propose 20 

000 ouvrages en libre acces avec entre autre un fonds de litterature en langue etrangere 

en pleine expansion. La salle d'actualite met a disposition 260 periodiques, un fonds 

d'usuels et des dossiers de presse. En raison de leur emplacement en rez-de-jardin, ils 
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font office de service d'accueil pour 1'ensemble de 1'etablissement ; la salle d actualite 

assure un veritable service d'information face a une demande tres diverse. 

L'informatisation de la Bibliotheque Municipale est heterogene. Deux systemes 

cohabitent : "Gutenberg", systdme maison integre qui gere tout le fonds de lecture 

publique (la retroconversion des fonds est en cours d'achevement) et SIBIL qui est le 

systeme utilise pour le fonds ancien. La bibliotheque d'etude n'est pas encore 

informatisee, SIBIL est preconise, mais aucune decision n'a ete prise. 

Dans le domaine universitaire, il faut mentionner les autres sections de la 

Bibliotheque InterUniversitaire (Sciences, Pharmacie, Medecine, Lettres) participant au 

rdseau informatique SIBIL, le Centre de Documentation Europeenne (BU de Droit et 

Sciences Economiques) ainsi que diverses bibliotheques d'UFR non integrees. 

En ce qui concerne les bibliotheques specialisees non universitaires, il existe sur 

Montpellier un certain nombre de laboratoires, de centres de documentation et de 

recherche : INRA, ENSAM, IAM, CNRS, INSERM, ORSTOM et celui du CIRAD 

(CIDARC)1. 

La pr6sence dans la ville d'un bon reseau de librairies dont deux 

particuli&rement importantes (SAURAMPS et la FNAC) facilite les acquisitions et 

permet d'6tablir et de controler facilement un systeme d'office, des possibilites 

d'animation commune peuvent etre envisagees. 

La Direction Regionale des Affaires Culturelles et plus particulierement la 

"Chargee de mission au Livre et a la Lecture", le Centre Regional des Lettres et la 

Maison des Ecrivains sont des partenaires privildgies. En effet, ils sont a meme de 

soutenir et de promouvoir 1'ouverture d'un nouveau lieu de lecture publique. 

Les services publics, des collectivites territoriales et d'Etat, (culturel, d'action 

sociale, de communication...) ainsi que les associations (union des consommateurs, 

association des familles ...) participent aussi a la diffusion de 1'information et sont donc 

des partenaires a prendre en compte. 

'Voir le developpement des sigles en annexe. 
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2) L' ENVIRONNEMENT RFIGULATEUR 

Le contexte general du projet doit etre examine dans ses dimensions 

technologique, politique, juridique, economique et sociale. 

a) Environnement technologique 

Le projet beneficie d'un environnement technologique privilegie. La Ville de 

Montpellier est cablee depuis plusieurs annees, elle abrite le Centre National 

Universitaire Sud de Calcul qui accueille depuis juillet 1992 le Serveur Universitaire 

National pour 1'Information Scientifique et Technique. L'installation du Catalogue 

Collectif de France est egalement annonce sur la Ville. 

C'est egalement a partir du CNUSC qu'a ete developpe le reseau SIBIL 

France, la BIU est la tete de pont de ce reseau qui reunit 25 etablissements. 

h) Conioncture politiaue 

La programmation d'un nouveau quartier avec des habitations, des commerces, 

1'Hdtel de ville, une faculte, un port de plaisance, Port-Marianne, la gare du TGV est 

le signe de 1'interet municipal pour transformer le site Richter en un quartier vivant. 

Cependant d'apres 1'interview de G.Freche dans la Gazette de Montpellier du 17 octobre 

92 la construction de la nouvelle mairie serait differee de 10 ans et la construction du 

port remise en question 

A ce sch6ma d'urbanisme s'ajoute la volonte municipale de renforcer ses liens 

avec l'Universit6 comme en atteste le discours de G. Freche a 1'occasion de la 

r6ception des nouveaux directeurs culturels1. 

La Faculte de Droit et Sciences Economiques, trop a 1'etroit dans ses anciens 

locaux, pour sa part a choisi une d61ocalisation lui permettant de rester dans la ville, et 

'cf Midi Libre du 18 juillet 92 
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de s'ouvrir davantage a la Cite. 

Au niveau national, au sein de la Direction de la Programmation de 

DSveloppement Universitaire, la creation de la Mission Lecture Etudiante en novembre 

1991 manifeste le souci du Ministere de developper la lecture dans ce milieu. 

c) Conioncture iuridiaue 

Le projet est a la croisee de plusieurs volontes, emanant d'instances differentes, 

ce qui implique des accords contractuels entre les parties prenantes : 1'Etat, 1'Universite, 

la ville. 

d) Conioncture £conomiaue 

La proximite de zones d'activite economique, la creation du Centre International 

des Affaires dans le quartier Antigone tout proche de Richter, mais aussi le Palais des 

Congres et la Maison de 1'Europe au Corum, la Maison des Syndicats, la Chambre et 

L'Ecole de Commerce participent entre autre de cet environnement, environnement 

particulierement lie aux priorites economiques de la Ville du District, du Departement 

et de la Region. 

e) Environnement culturel et social 

Ville universitaire ancienne, capitale regionale dynamique, Montpellier est dotee 

d'infrastructures scientifiques et culturelles bien developpees : trois Universites, des 

centres de recherche de statut national et international parmi lesquels on peut citer le 

CEPE, le complexe Agropolis, Le centre international de lutte biologique ; ces 

institutions sont le lieu de manifestations nombreuses : seminaires, colloques... 

L'equipement culturel de la ville est en expansion : deux operas, de nombreux 

thsSatres, des Musees, des salles d'exposition, le conservatoire d'art dramatique, de 

musique, 1'Ecole des Beaux Arts. Ces institutions participent a une grande diversite 

d'evenements : des expositions, de nombreux festivals (cinema, theatre, danse, 
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musique..)1. 

La politique culturelle de la ville en direction du livre et de la lecture s'est 

manifestee de diverses fagons, d'abord par la creation d'un reseau d'annexes de lecture 

publique dans les quartiers, bien que de taille modeste, elles touchent un public 

specifique, leur impact est renforce par deux bibliobus urbains qui desservent vingt deux 

points de lecture. La politique d'animation autour du livre s'est organisee depuis 1986 

dans le cadre de "La Comedie du livre". A 1'initiative de la Ville, cette manifestation 

autour du livre est g6ree par une association, elle se tient traditionnellement trois jours 

en mai chaque ann<§e et se deroule alternativement sur la place de la Comedie et a 

Antigone, veritable operation hors les murs des professionnels du livre. Ces journees 

sont 1'occasion, pour les bibliothecaires municipaux et universitaires, les libraires, les 

6diteurs, les auteurs, le Centre Regional des lettres, la Maison des ecrivains, la DRAC, 

et les associations, de travailler ensemble pour une action concertee de promotion du 

livre et de la lecture. 

La population de Montpellier presente des caracteristiques socio-culturelles 

spdcifiques. La ville a connu une croissance rapide, essentiellement dans le secteur 

tertiaire, cette croissance s'accompagnant paradoxalement d'un taux de chdmage eleve. 

Le quart de la population de la ville est constitue d'etudiants dont on peut supposer les 

pratiques culturelles proches de celles des autres etudiants de France. 

Les personnels des institutions scientifiques et culturelles mentionnees ci-dessus 

ont des besoins d'information et de documentation qui peuvent depasser les ressources 

de leur environnement professionnel immediat. 

Pour ce qui est de la composition socio-demographique du nouveau quartier 

Richter, les types d'habitat envisages par le projet d'urbanisme conduisent a prevoir une 

population composite. 

'Festival Radio-Frarxce, Festival Montpellier-danse, Printemps des 

comediens, Cinema mediterraneen... 
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3) LES INCERTITUDES ET LES ATOUTS 

Au terme de 1'analyse externe et en l'etat actuel de 1'avancement de ce projet, 

il est necessaire de se pencher sur les "menaces" et les "opportunites" ou plutot sur les 

incertitudes et les atouts lies a 1'environnement. 

Comme cela a deja ete mentionne, une premiere incertitude concerne le rythme 

de creation du quartier, si le developpement en est suspendu ou ralenti, la faculte et sa 

bibliotheque risquent de se retrouver pour un temps en marge de la ville actuelle. 

D'autre part, un etablissement culturel implante dans un nouveau quartier n'est 

pas a l'abri d'un demarrage lent induit par le temps de decouverte et d'appropriation 

des lieux par les usagers potentiels. 

De fa?on paradoxale, la richesse de 1'environnement culturel peut etre un frein 

dans le court terme pour la naissance d'un nouveau foyer d'animation qui doit trouver 

sa place et sa specificite. 

Si la Ville est interessee par le projet et souhaite participer a sa mise oeuvre, 

quelle sera son implication effective dans un contexte pre-electoral a trois ans des 

elections municipales ? 

La reconstruction de la nouvelle Faculte de Droit et Sciences Economiques sur 

le site de Richter a suscite beaucoup de polemiques parmi les universitaires ; le climat 

sera-t-il suffisamment serein pour faciliter 1'insertion d'un service nouveau et innovant 

au coeur de la bibliotheque : quelles seront les reactions du corps universitaire a son 

egard ? Cet espace de lecture publique sera-t-il perqu comme une intrusion ou comme 

un "plus culturel". 

D'autre part ce projet d'espace de lecture publique tant pour 1'Universite que 

pour la ville est a la marge de leurs preoccupations et a la limite de leur mandat : cela 

fait peser une certaine incertitude sur la constance de leur engagement futur. 
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Cependant la volontd commune de VUniversite et de la Ville de creer cet espace 

est un grand atout de reussite ; leurs attentes differentes mais complementaires sont a 

meme de dynamiser le projet au sein d'un veritable partenariat culturel. La Bibliotheque 

Municipale et son nouveau directeur s'y interessent et souhaitent une participation active 

& sa mise en oeuvre. 

Sa mise en place coincide avec le projet de la videotheque de rendre accessible 

a distance une partie de son fonds, ce qui peut etre envisage via le cable dans 1'espace 

de lecture publique. 

D6S 1'ouverture la presence des 10 000 etudiants et des universitaires est a 

meme de susciter curiosite et interet pour ce lieu et ce service, on peut penser qu'en 

lien avec une campagne de communication, ils seront des relais pour les autres usagers. 

Plusieurs partenaires culturels dont le Centre Regional des Lettres, la Librairie 

Sauramps, nous ont exprime leur interet pour le projet et propose certaines formes de 

collaboration que nous avons retenues dans les propositions de mise en oeuvre. 

L'initiative montpellieraine s'inscrit dans une dynamique plus large. En effet, 

depuis quelques anndes des salles de culture generale se sont ouvertes dans des 

bibliotheques universitaires (Paris, Lyon, Dijon etc...). Un service de lecture publique 

est ouvert a la Bibliotheque Universitaire de Bordeaux ; une annexe de la Bibliotheque 

Municipale ouvrira a Saint-Etienne en mars 1993 dans les locaux de la Bibliotheque 

Universitaire. Et meme si ce projet peut sembler eloigne des objectifs prioritaires d'une 

universite, il est en cohdrence avec ceux de la Mission Lecture Etudiante. 

Par ailleurs, le concept de "Bibliotheque du Citoyen" avec son service 

d'information rejoint celui des "Comunity information" qui fonctionnent depuis 

longtemps dans les bibliotheques publiques anglo-saxonnes. 

La lecture publique a 1'Universite et les services d'information dans les 

bibliotheques publiques ont deja fait leurs preuves; les associer au sein d'une 

bibliotheque universitaire est innovant et c'est ce qui devrait, a Montpellier, mobiliser 

la Ville et 1'Universite. 
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Des conditions economiques et culturelles favorables existent il faut les exploiter. 

Ce projet d'espace de lecture publique au sein d'une BU exprime cette volonte 

d'echanges et de communication des deux partenaires ; il peut developper une synergie 

des ressources de 1'Universite et de la Cite en se faisant 1'echo de la richesse de la vie 

universitaire et du dynamisme de la Ville. L'apport des enseignements et de la recherche, 

la jeunesse et la creativite des etudiants integres a la politique culturelle et economique 

de la ville contribueraient a creer une image positive de ce partenariat. 

Diagnostic: 

Le projet de creation d'un espace de lecture publique au sein de la section Droit 

et Sciences Economiques de la Bibliotheque Universitaire s'inscrit dans un contexte 

globalement favorable. Avec un environnement culturel riche, mais ne couvrant pas tous 

les besoins en matiere de lecture et d'information, il est porteur de ressources nouvelles 

et, en ce sens, est susceptible de retenir 1'interet des elus locaux. Cependant il est 

tributaire a la fois de 1'adhesion des responsables municipaux et de la realisation du plan 

d'urbanisme dans lequel il s'integre. 

II ANALYSE INTERNE 

L'analyse interne reprend les elements du programme du cabinet Dourdin de 

septembre 1991 et ceux du projet de septembre 1992 precedemment cite, elle tient 

compte aussi du fonctionnement actuel de la section Droit et Sciences Economiques de 

la Bibliotheque InterUniversitaire. Elle examine les moyens materiels, humains et 

financiers qui seront mis en oeuvre. La nouvelle bibliotheque n'etant pas en 

fonctionnement, les activites de service seront seulement evoquees car elles seront 

etudiees dans la partie strategie. A partir de ce descriptif seront mis en evidence les 

points forts ainsi que les 6ventuelles faiblesses du projet. 
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1) LES MOYENS MATFIRIELS 

Les moyens materiels prennent en compte 1'agencement des locaux tel que prevu 

par les architectes, leur destination, leur equipement en mobilier et materiel 

informatique ainsi que la composition des fonds documentaires. 

a) L?agencement des lieux 

600 m2 d'espace grand public en libre-acces sont prevus a proximite du 

hall d'accueil et de detente. On y trouvera : 

- une salle d'actualite avec des periodiques et un fonds d'usuels (100 m lineaires 

de rayonnages et des presentoirs ; 50 places de lecture reparties en 20 fauteuils et 30 

places autour des tables); si les moyens le permettent, des postes de lecture de CD-ROM 

en juke-box avec imprimante. 

- Une salle de culture generale : 380 m de rayonnages ; 60 places de lecture ; 

2 terminaux de consultation SIBIL. 

- Un espace audiovisuel avec prises cabldes pour 4 moniteurs video pour la 

consultation a distance du fonds image et son de la Mediatheque Municipale en relation 

avec le projet de la vid6otheque. 

- Une aire de renseignements avec des terminaux d'acces aux differents 

catalogues SIBIL, BM-Gutenberg et autres grands catalogues, ainsi qu'un acces 

messagerie. 

b) La composition des fonds 

Le fonds de la salle d'actualite se repartira entre : 

- 350 periodiques (revues d'information en Droit et Sciences Economiques pour 

grand public ; pdriodiques d'information generale : quotidiens, hebdomadaires et 

mensuels nationaux et internationaux). 

- 1 500 volumes d'usuels (encyclopedies, dictionnaires, ouvrages de reference, 

atlas, annuaires, codes). 

- Quelques CD-ROM, si les credits le permettent, pour completer ce fonds 
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d'usuels ("Le Robert electronique", "Atlas de France", "Litterature", "Histoire au jour 

lejour", "Harrap's", etc...). 

Le fonds de la salle de culture generale rassemblera 

15 000 volumes constituant : 

- une documentation permettant de repondre aux differents problemes que se 

pose le lecteur mais aussi de l'histoire, des arts, de la vulgarisation scientifique, et tous 

les sujets d'actualite; 

- un fonds de lecture detente avec de la litterature frangaise et etrangere, de la 

science fiction, des guides et des recits de voyage ainsi que des bandes dessinees. -

Le fonds audiovisuel pourra etre celui de la mediatheque municipale rendu 

accessible a distance par le cable. 

2) LES MOYENS HUMAINS 

Trois bibliothecaires adjointes et des vacataires sous la direction d'un 

conservateur sont le personnel devolu a ce service. Le personnel permanent est sous 

statut universitaire gere par la BIU. Les taches techniques sont assurees par les 

bibliothdcaires, les vacataires assurent 1'equipement et le rangement des ouvrages ainsi 

que la surveillance des salles et le pret. L'idee est qu'il n'y ait pas de personnel 

particulierement affecte a ce service, les bibliothecaires de la BU section Droit et 

Sciences Economiques effectuant a tour de rdle un temps de service public et de travail 

interne equivalent a un temps plein de trois bibliothecaires, ceci preservant 

1'homogeneite de 1'ensemble des services. 

3) LES MOYENS FINANCIERS 

Le chantier de construction de la Faculte de Droit et Sciences Economiques doit 

commencer fin 1992. Cela a ete rendu possible car la ville de Montpellier etait deja 

proprietaire du terrain sur lequel avait ete edifie un stade actuellement rase. La prise 

en charge du projet par 1'Etat a ete confirmee lors de la venue a Montpellier d'Edith 
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Cresson, Premier Ministre. 

Une evaluation detaillee des couts d'investissement et des charges de 

fonctionnement a ete realisee a partir des elements techniques presentes auparavant 

; elle sera exposee ulterieurement avec le budget de 1'operation. 

4) LES ACTIVlTfiS 

Les activites de services seront examinees en detail dans le chapitre suivant. Les 

services offerts par le secteur de lecture publique sont de deux sortes : pret et 

consultation d'ouvrages et de catalogues, et, grace a 1'apport de BU de Droit, un service 

d'information a la fois generale et specialisee pour tous. A cet ensemble s'ajoutent des 

activites d'animation. 

5) FORCES ET FAIBLESSES. 

Les moyens alloues a ce projet viennent d'etre presentes, ils doivent etre 

6values pour faire ressortir leurs forces et leurs faiblesses. 

L'espace de lecture publique est bien situe au sein de la Bibliotheque, pres de 

1'entree, a proximite du hall d'accueil, il occupe une position centrale et strategique, 

c'est le "passage oblige", point de convergence entre la vie de 1'Universite et celle de 

la Bibliotheque. Le libre-acces assure une prise de contact directe avec le fonds et laisse 

une grande libertd de pratiques (consultation directe, butinage, emprunt...). 

Sa dimension par rapport aux autres equipements de lecture publique est 

significative puisqu'elle est superieure a celle de Vensemble de la salle d'actualite et de 

la salle de pret adultes de la Bibliotheque Municipale du centre ville. Cependant, on 

notera que, si la place de la Bibliotheque dans Vensemble du programme est importante 

car elle se voit reserver 34% de la surface utile, la part de Vespace lecture publique est 

relativement modeste car elle ne represente que 4,6% des surfaces attribuees a la 

Bibliotheque (soit 1,6% de 1'ensemble). Ceci est comprehensible vu les missions des 

Bibliotheques Universitaires tournees vers la pedagogie et la recherche et n'altere en 

rien la valeur symbolique du lieu. 
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Le nombre de places assises (110) est assez important, mais la repartition entre 

chauffeuses et places autour d'une table de travail (respectivement de 20 chauffeuses et 

90 places autour d'une table) risque de donner a 1'ensemble une configuration plus 

proche d'une salle de travail d'une bibliotheque d'etude que d'un espace de lecture 

publique. 
En effet, il est important, dans 1'agencement et 1'amenagement des lieux, de 

differencier bibliotheque specialisee et espace lecture publique et de donner a ce dernier 

un caractere plus attractif pour renforcer l'idee d'une bibliotheque ouverte a tous. 

Quant a 1'emplacement de 1'espace audiovisuel non prevu dans le programme de 

91, lie a 1'opportunite du projet de la mediatheque, il demande une attention 

particuliere pour etre integre de fagon satisfaisante a 1'ensemble. 

Le developpement du materiel informatique est en partie dependant de la 

frequentation, le materiel de consultation peut paraitre un peu faible, cependant les 

premiers usagers de ce nouveau service seront ceux de la BU ou de nombreux terminaux 

seront aussi a leur disposition. 

La presence des CD ROM est interessante car elle temoigne du desir de 

familiariser 1'usager avec les nouvelles technologies et ceci des 1'entree dans la 

bibliotheque. 

Les fonds ne sont pas negligeables, les periodiques occupent une place 

preponderante, illustration d'un espace en prise avec les realites politiques, 

6conomiques et culturelles ; ce n'est pas un lieu de conservation mais une bibliotheque 

ouverte sur le monde et son environnement. 

L'accent mis sur Vactualite et les nouvelles parutions editoriales est un choix 

opportun mais il impose des conditions de traitement rapide et efficace des ouvrages. 

On remarquera que, malgre sa diversite, le fonds ne comporte pas de documents 

sonores alors que d'apres Venquete sur les pratiques culturelles des frangais, les jeunes 

s'y interessent fortement. 

La competence, Vexperience et le savoir-faire du personnel qualifie de la BU est 

un atout d'importance : necessaire pour tisser des liens entre les differents services et 
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indispensable pour assurer 1'utilisation maximum des services de toute la section a 

Vensemble des usagers. 

Un personnel de statut identique sur toute la section ne peut que favoriser 

l'integration de ce nouveau service : les bibliothecaires y travaillent a tour de role, elles 

se familiarisent avec le fonds et les usagers. Cependant, est-ce la meilleure formule, pour 

assurer la promotion et le developpement de cet espace ? Ne serait-il pas plus judicieux 

d'affecter de fa?on permanente deux bibliothecaires, responsables l'une de la salle 

d'actualite, 1'autre de la salle de culture generale, un conservateur assurant 1'articulation 

avec les autres services. Cela pourrait aboutir semble-t-il a plus de coherence et de 

continuitd dans la gestion de ce service qui se veut innovant et creatif, et dont 

1'expansion va se jouer dans le temps. 

Une certaine securite financiere existe car les locaux sont la propriete de 

1'Universite qui assure leur entretien, le personnel permanent est aussi sous statut 

universitaire, gere par la BIU. Pour 1' investissement documentaire de depart et le 

financement du fonctionnement documentaire annuel, la ville sera sollicitee, qu'en sera-t-

il de la propri6te et de la gestion des fonds ? Cette question devra etre traitee dans la 

convention entre la Ville et VUniversite. 

Diagnostic: 

L'examen du contenu du projet de creation d'un espace de lecture publique au 

sein de la section Droit et Sciences Economiques de la BIU montre qu'il a ete bien 

identifie et, dans son ensemble, bien defini. II fait ressortir les deux volets du projet, 

les services classiques d'une bibliotheque generaliste et le service d'information de la 

Bibliotheque du Citoyen articule sur les ressources de la BU. Son mode de 

fonctionnement interne demanderait une reflexion approfondie. 

Un point faible est apparu, coMrent avec le diagnostic porte sur 1'environnement 

externe, il concerne Vengagement de la ville et plus particulierement sa contribution 

financiere. 
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III ANALYSE DU PUBLIC 

Cette Bibliotheque Universitaire qui se veut "ouverte a la ville" manifeste des 

1'origine le desir de voir se rencontrer monde universitaire et habitants de la ville. A 

priori deux publics qu'il est indispensable d'analyser plus finement tant dans leurs 

caracteristiques sociologiques et informationnelles que comportementales. 

Les donnees disponibles sont parcellaires et ne sont pas suffisantes, elles 

demandent a etre affinees et completees mais, elles sont des reperes pour 1'approche 

du public potentiel. 

1) LE PUBLIC DE L'UNIVERSITfi 

En l'etat actuel, nous disposons d'une enquete1 sur les usagers de la 

Bibliothdque Universitaire de Droit et Sciences Economiques (etudiants et chercheurs); 

rdalisde en 1991, dans la perspective du transfert de la bibliotheque a Richter, elle fait 

apparaitre le desir d'une bibliotheque plus vaste et mieux adaptee. D'autre part, dans 

l'6tude menee par Florence Courtial2 sur la salle en libre acces de la section Lettres de 

la BIU, 55% des etudiants interroges declarent emprunter des ouvrages qu'ils destinent 

a leur moment de loisir. 

Par ailleurs, sur 16 000 inscrits a la Bibliotheque Municipale, 3 500 sont 

6tudiants soit 22%. Sachant que les etudiants representent le quart de la population de 

la ville, ils ne sont donc pas sur-representes en effectifs parmi les inscrits. Cependant 

une observation des salles de lecture montre qu'ils y sont nettement plus presents que 

les autres usagers et qu'ils utilisent beaucoup le service de consultation de la salle 

d'dtude et de la salle d'actualit6 qui ne necessite pas une inscription formelle. II y a 

donc certainement plus de 3 500 etudiants qui frequentent la Bibliotheque Municipale. 

'voir le formulaire en annexe 

2"Les bibliotheques universitaires frangaises et le libre acces : le cas 
de la section des lettres de la Bibliotheque InterUniversitaire de 
Montpellier". 1992 
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Cette observation montre egalement une saturation des locaux. Tout ceci confirme un 

besoin des etudiants en matiere de lecture. 

Le Public universitaire de la Faculte de Droit et Sciences Economiques est un 

public het6rogene, comme dans toutes les universites, on peut le segmenter en trois 

grands groupes : les etudiants du premier cycle, du second cycle, et les doctorants que 

l'on peut regrouper avec les enseignants chercheurs. Bien que cela puisse etre 

interessant nous n'avons aucune information pour une analyse plus fine qui prendrait en 

compte les disciplines et ces differents groupes. 

a) Les etudiants du premier cvcle 

II y avait 8 500 etudiants inscrits a la faculte en 1991 dont 4 000 en premiere 

ann6e et 2 000 en deuxieme annee ce qui donne une deperdition de 50% entre les deux 

annees. C'est le groupe le plus nombreux et le plus jeune, mais encore faut-il distinguer 

ceux qui ont d6ja frequente une bibliotheque et les autres ; c'est ce dernier segment qui 

demande un examen plus approfondi, car c'est un public a capturer et a fideliser ; 

d'utilisateur temporaire en tant qu'etudiant, il peut revenir meme s'il n'est plus inscrit 

a la faculte ; plus proche du lyceen que de 1'etudiant, sensible a la convivialite des 

lieux, il est interesse par 1'audiovisuel, les magazines, les bandes dessinees, c'est un 

public tres instable, en periode de decouvertes, on peut jouer sur sa curiosite naturelle 

par une habile presentation des fonds. 

Si une bonne signal6tique, un guide du lecteur et des depliants d'information 

donnes au moment de Vinscription sont necessaires, les enseignants, les bibliothecaires, 

les moniteurs 6tudiants sont aussi de bons relais. Une animation, prenant en compte leurs 

gouts et leurs interets peut servir d'amorce. Dans ce public jeune, se liant facilement, 

le bouche a oreille marche tres bien. 
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b) Les &udiants de deuxieme cvcle 

Ce groupe represente 29% des etudiants egalement repartis sur les deux annees 

; on peut penser qu'en raison de la capacite d'accueil de la nouvelle bibliotheque (14 

000 m2) la plupart de ces usagers auront acquis dans les annees a venir certaines 

habitudes documentaires et informationnelles ; leurs comportements et leurs gouts sont 

proches de ceux du premier cycle, il est tres important pour eux d'avoir un acces facile 

& la presse d'information et d'opinion ainsi qu'a certaines parutions editoriales recentes. 

Les relais sont semblables mais lorsque les lieux sont deja connus, le role incitatif des 

enseignants devient plus important. 

c) Les doctorants et les enseignants chercheurs. 

Poursuivant une recherche specialisee, ils utilisent en priorite les autres services 

de la bibliotheque universitaire, mais la presence d'un espace de lecture publique sur le 

lieu meme de leur travail peut les interesser ; la documentation proposee, en prise 

directe avec 1'actualitd par les periodiques et les ouvrages de parution recente, leur 

offrirait, en plus, la possibilit6 de lecture detente, de consultation video, d'emprunt 

d'ouvrages, d'expositions, de renseignements courants ...; ils pourraient ainsi meler 

harmonieusement travail et loisir dans une bonne gestion de leur temps. 

Pour ce public universitaire, c'est une offre de lecture publique dans la proximite 

la plus immddiate de leur lieu de travail. Ce public est sur place, il est a capturer. 

2) LE PUBLIC URBAIN 

Sur 210 000 habitants & Montpellier 16 000 sont inscrits a la Bibliotheque 

Municipale soit 7,6%, taux faible qui justifie tout effort de promotion de la lecture 

publique. 

Parmi les montpellierains, il est possible de distinguer les riverains, futurs 

habitants du quartier, les usagers frequentant une autre bibliotheque, et tous les autres 

citoyens. 
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a) Les riverains 

La composition sociale de ce nouveau quartier est evoquee dans la brochure 

"Une facultd ouverte sur la ville", editee par la ville de Montpellier : "La 

programmation du quartier Port-Marianne -Richter et des quartiers limitrophes repond 

a un souci d'equilibre social et urbain (rapprochement habitat / emploi /commerces / 

6quipements publics)". Public divers et varie non encore implante, il est difficile de 

prevoir et d'analyser ses comportements ; cependant le moment venu, il pourra etre 

sensibilise par une campagne d'information et de communication relayee par une 

signaletique claire et un bon flechage. D'autre part resideront aussi dans le quartier des 

etudiants et du personnel de l'Universite (enseignants, chercheurs et admmistratifs) 

precedemment etudies, ils beneficieront d'une double proximite avec cet espace : 

proche de leur lieu de travail, il le sera aussi de leur domicile. C'est parmi eux que l'on 

pourra trouver des relais, relais encore plus actifs s'ils sont impliques a la fois dans la 

vie de la bibliotheque et dans celle du quartier. 

b) Les Montpellierains usaeers d'une autre bibiiotheaue de lecture publiaue 

C'est le public de similitude deja evoque dans Vanalyse de 1'environnement 

rdgulateur, celui de la Bibliotheque Municipale, des Bibliotheques pour tous, des 

comit6s d'entreprises... Public familier des bibliotheques, il peut etre attire par la 

qualit6 de 1'offre : actualite du fonds, informations de la Bibliotheque du citoyen, les 

animations, les heures d'ouvertures plus larges ou par la possibilite d'emprunter 

davantage d'ouvrages. On s'adresse alors a un public averti, curieux qui peut cumuler 

des possibilites documentaires en allant et venant d'un service a 1'autre ou se fixer sur 

ce nouveau service s'il y trouve son interet. C'est la qu'apparait toute la necessite du 

travail en r6seau entre les diff6rentes bibliotheques, tout particulierement entre la 

Bibliotheque Universitaire et son service de lecture publique et la Bibliotheque 

Municipale, 1'usager circulant d'un equipement a 1'autre au gre de ses besoins et de son 

humeur. 
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Au dela de la campagne d'information et des- depliants- doeumentaires- mis- a 

disposition dans tous les equipements culturels et des animations qui peuvent etre 

communes, les bibliothecaires sont les meilleurs relais pour orienter le lecteur vers cet 

espace. Les acces informatises aux differents catalogues, les possibilites de reservation 

favorisent les aller retour d'un lieu a 1'autre. 

c) Les citovens 

La notion de citoyen recouvre un public tres large et difficile a cerner. On peut 

penser que la diversite de ses besoins et de ses attentes peut etre satisfaite par la 

multiplicite d'offres de services de la bibliotheque et en particulier par le service 

d'information de la Bibliotheque du Citoyen. Une information large (presse locale, 

service public, associations...) est necessaire pour sensibiliser ce public trop divers pour 

etre clairement defini. La qualite d'accueil et de 1'ecoute de ce nouveau public, la 

rapidite et la pertinence des reponses apportees, ceci ajoute a la multiplicite des offres, 

peuvent etre a meme de le satisfaire et de le fideliser. 

On entend par citoyens les particuliers, mais on peut elargir cette notion aux 

entreprises, services publics, associations, tous parties prenantes de la vie de la cite 

ayant des besoins informationnels et documentaires specifiques en tant qu'acteurs 

economiques sociaux et culturels. Au dela des relais deja cites dans les categories 

prdcedentes et qui peuvent etre aussi utilises, c'est 1'Espace de Lecture Publique qui 

va etre le relais le plus important soit pour renvoyer sur son propre service, soit pour 

canaliser et orienter la demande vers la bonne source d'information et la comme 

precedemment, c'est la qualite du service rendu qui fidelisera 1'usager et pourra lui 

confdrer un role de futur prescripteur. 

Par son insertion geographique Vespace de lecture publique concerne d'abord les 

usagers habituels de la BU que sont les etudiants, les enseignants et les chercheurs ainsi 

que les habitants du quartier ; par la composition de son fonds (periodiques, fonds de 

culture generale et audiovisuel) et son service de pret, il s'adresse plus largement a 

toutes les cat6gori.es de public frequentant habituellement une bibliotheque de lecture 
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publique ; la possibilite d'acces aux ressources documentaires et informationnelles de 

la bibliotheque de Droit et Sciences Economiques (Bibliotheque du Citoyen) le met a 

disposition de tous, citoyens et acteurs sociaux (entreprises, associations, services 

publics). 

II y a un public captif, celui de proximite, mais il est quand meme a conquerir; 

il existe un public d'habitues, celui de similitude, mais il est a detourner; il reste un 

public mal connu parce que trop divers, il est a decouvrir. 

Si l'on croise tous ces publics on peut identifier une categorie transversale 

pr6ponderante : les jeunes d'age universitaire. Si l'on se place du point de vue des 

besoins des publics, il semble que le besoin d'informations soit le plus federateur sans 

qu'on puisse a l'heure actuelle identifier de fagon precise les demandeurs. 

La phase d'analyse permet d'identifier la chose etudiee. Nous avons ici un 

service porteur de nouvelles ressources documentaires et informationnelles soutenu par 

une volonte politique affirmee, c'est sa principale caracteristique. La difficulte reside 

dans le fait de faire remonter vers ce lieu privilegie la demande existante forte mais 

difficile a apprecier et a canaliser des que l'on s'eloigne du public le plus proche. 
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STRATEGIE 

La demarche strategique s'appuie sur Vanalyse, elle progresse en plusieurs 

6tapes'. Tout d'abord, il faut determiner, en accord avec les tutelles, les missions et 

objectifs de ce service ; ensuite il faut le "positionner", c'est a dire preciser son rayon 

d'action et d'intervention a Vinterieur et a 1'exterieur de la BU ; puis il faut reperer 

les publics que 1'on souhaite privilegier ; apres cela il convient d'etudier les quatre 

composantes du "marketing mix", a savoir, 1'offre de services, la servuction ou 

combinaison du service et de sa production, le contrat et la communication. La strategie 

ainsi construite, il importe de s'interesser au financement et aux financeurs, c'est ce 

qu'on appelle le "double mix". 

Ces cinq etapes particulieres, missions, positionnement, public, marketing mix 

et double mix, sont necessaires pour elaborer une strategie. 

I MLSSIONS ET OBJECTIFS 

Ce projet va faire 1'objet d'une convention entre VUniversite et la Ville, avant 

de proposer une "strategie" a mettre en oeuvre, il est indispensable de s'assurer de 

Videntitd de vue des deux partenaires sur les objectifs et les missions de cet espace. Les 

objectifs developpes ci-dessous sont extraits de la presentation detaillee du projet de 

creation de cet espace de lecture publique, propose par la directrice de la BIU, ils ont 

eu 1'aval du Recteur de VAcademie de Montpellier, du President de VUniversite de 

'Les schemas de la demarche suivie, extraits de J-M Salaun dans "les 

maltres du temps" sont reproduits en annexe. 
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Montpellier I et du Maire de Montpellier, ils sont reproduits ici dans leur integralite. 

"1 OUVRIR LA BU A LA VILLE 

La Bibliotheque Municipale et la Bibliotheque Interuniversitaire partagent en 

partie le meme public : en 1992, 3500 etudiants sont inscrits a la BM alors que la 

Bibliothdque InterUniversitaire renseigne de nombreux lecteurs montpellierains venus 

utiliser ses ressources et tout particulierement dans le secteur juridique. L'importance 

de ces chiffres atteste donc d'une polyvalence et d'une interaction existante entre ces 

lieux de lecture que sont la BIU et la BM. 

L'originalite du projet consiste a s'appuyer sur les ressources documentaires et 

informationnelles de la Bibliotheque de Droit et Sciences Economiques pour les mettre 

a disposition de tout un chacun. II s'agit de mettre en place dans cet espace une sorte 

de "Bibliotheque du Citoyen" qui permettrait a tous les acteurs sociaux: particuliers, 

entreprises, associations, services publics... de trouver 1'information utile dans le 

domaine juridique, social, economique et culturel et d'avoir acces a des ressources tres 

spdcialisdes comme celles du Centre de Documentation Europeenne de 1'Universite. II 

est prevu d'associer au projet pour la definition des besoins et services, les services 

publics concernes et certaines associations (defense des consommateurs, association des 

familles etc...). Cette Bibliotheque du Citoyen repondrait directement aux besoins 

d'information qui se posent dans la vie quotidienne, familiale et professionnelle de 

chacun. 

Le fonds "de culture generale et detente" et la salle d'actualite seront accessibles 

aux habitants du quartier qui ne disposeront pas d'6quipement de lecture publique a 

proximite. La bibibliotheque inseree des 1'origine dans ce nouveau quartier est 

susceptible de susciter par sa presence devenue familiere des habitudes de lecture et des 

comportements documentaires nouveaux pour les riverains comme pour les etudiants. 

L'ouverture de cet espace public de lecture, alliant la specificite d'une importante 

BU a 1'attrait d'un service de lecture publique, tres ouvert sur Vactualite, ne pourra que 

renforcer le potentiel documentaire de la ville en complement des services et des 
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collections de la Bibliotheque Municipale et en etroite cooperation avec ses 

responsables. 

2 CRfiER UN LIEU D'ANIMATION ET D'fiCHANGES VILLE-UNIVERSITfi. 

Dans Vespace universitaire, ce lieu pourra etre un terrain de rencontre et de 

communication entre 1'Universite et son "quartier", forum d'autant plus vivant qu'il sera 

soutenu par une politique d'animation et d'exposition en prise avec Vactualite locale, 

regionale et internationale. Sont ainsi prevus une mise a disposition de points 

d'information ou de vente de services culturels (opera, theatre), un service d'office de 

1'actualite du livre et une vitrine de Vedition en region. 

Le hall d'entree avec son espace d'exposition attenant contribuera a creer un lieu 

nouveau de manifestation des ressources de VUniversite et de la Cite en se faisant echo, 

d'une part, de la richesse de la vie universitaire de la creativite des etudiants et, d'autre 

part, du dynamisme de la Ville, de ses activites culturelles, economiques, 

internationales... 

3 DfiVELOPPER LA LECTURE EN MILIEU fiTUDIANT 

Cet objectif s'inscrit dans la droite ligne des projets de la mission lecture 

6tudiante de la DPDU (Direction de la Programmation et du Developpement 

Universitaire) confi6e a M. Emmanuel FRAISSE. 

Des enquetes r6centes ont fait apparaitre une baisse de la lecture en milieu 

6tudiant et une correlation avec l'6chec universitaire. Les etudiants pratiquent une 

lecture tres finalisee souvent r6duite a Vutilisation de quelques manuels et polycopies. 

II faut donc mettre a leur disposition une "bibliotheque de d6tente et de culture 

g6n6rale". Par un agencement attractif et par une offre de lecture tres diversifiee, 

Vespace lecture publique devrait leur permettre d'elargir le champ de leurs lectures ; 

Vobjectif vise est de contribuer a developper la curiosite intellectuelle des etudiants 

am61iorant ainsi leur niveau culturel et scientifique. La salle d'actualite est de meme 

congue pour rendre plus accessible aux etudiants la presse d'information." 
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II LE POSITIONNEMENT 

Cet espace est l'un des services de la Bibliotheque Universitaire de Droit et 

Sciences Economiques, il a donc des implications a 1'interieur de cette bibliotheque et 

de la Facultd mais il est aussi ouvert vers l'exterieur comme cela a ete precise dans 

ses missions. C'est en lien avec celle-ci que doit s'elaborer et se construire son image. 

Comme les autres services de la BU, cet espace s'integre dans 1'offre generale 

de pret et de consultation de la Bibliotheque et remplit des fonctions pedagogiques et 

culturelles aupres des etudiants et des universitaires. 

Cependant, par la composition particuliere de son fonds et ses offres de services 

spdcifiques, il elargit son rayon d'action hors des murs de la BU. En effet par son fonds 

de culture generale, sa salle d'actualite, son acces d'image a distance, il offre des 

services equivalents a ceux d'une bibliotheque municipale, il devient accessible a tous 

du plus proche au plus eloigne. Avec le service d'information de la Bibliotheque du 

Citoyen il s'adresse a un public plus vaste et plus heterogene. 

Par la position particuliere qu'il occupe au sein de la BU : service generaliste 

dans une bibliotheque specialisee, il se positionne de fa?on differente ; il a une place 

particuliere a prendre dans la circulation de 1'information dans la ville, il s'insere dans 

le rdseau general de la lecture publique et il est a meme de creer avec d'autres 

instances, BU, Mairie, BM et associations, une banque de donnees d'informations 

juridiques, 6conomiques et culturelles a 1'echelon de la Ville ou de la Region. 

Son integration et son articulation a la BIU lui assurent une reconnaissance et par 

la meme facilitent sa participation a des actions exterieures tant dans le domaine de 

1'information que de 1'animation. 

II est peut-etre premature de parler de 1'image de cet espace dans la mesure ou 

il n'existe pas. Cependant, une image s'elabore et se construit progressivement, aussi 

est-il important de savoir quelle image on veut donner de ce service. On peut dire que 

1'image de cet espace va etre dans un premier temps associee a celle de la Bibliotheque 

Universitaire avec tout ce que cela implique de prestigieux, avec les references a 
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l'6rudition, a la recherche mais avec les astreintes liees au travail personnel dans un 

univers trop ferme. II devra s'affranchir de cette association d'images, pour mettre en 

avant ce qui symbolise son ouverture a la ville : son fonds en prise directe avec 

1'actualite et sa Bibliotheque du Citoyen. Cet espace aura une image de modernite et 

d'innovation a construire en s'appuyant sur la qualite de ces services ; en retour, il 

devrait se produire un transfert, une projection d'images de ce service vers la BU, 

rajeunissant et vivifiant Vetablissement tout entier. 

III LE PUBLIC CIBLE 

II est particulierement difficile dans le cas present de bien cibler le public. 

Si 1'on s'en tient aux objectifs et missions, 1'ouverture a la ville avec la 

Bibliotheque du Citoyen qui fait Voriginalite du projet, designerait comme public 

privilegi6 les usagers non universitaires ; dans la mesure ou la ville est un partenaire 

potentiel important, il semble naturel de mettre en avant ce public ; cependant, par la 

situation geographique, par le rythme de peuplement du quartier, il est evident que les 

etudiants, et particulierement ceux de premier cycle, seront le public de proximite le 

plus nombreux ; d'autre part, comme nous Vavons deja vu dans 1'etude du public, un 

recoupement entre publics BU et BM fait apparaitre la preponderance de la classe 

d'age 18-26 ans. 

Si 1'on pousse plus en avant 1'analyse du public non universitaire, il faut prendre 

en compte les usagers actuels de la BM, en particulier ceux du centre ville, qui 

pourraient frdquenter ce service pour des raisons de commodite ou de qualite : 

proximite, stationnement plus commode, frequentation moins dense, installations plus 

spacieuses et confortables, actualite des fonds, heures d'ouverture etc... Quant a cet 

autre public cible qu'est le citoyen, son identification n'est pas simple, elle demande la 

rdalisation d'enquetes dont nous reparlerons dans la tactique. 

De toute fa?on, il apparait clairement que c'est la qualite et la specificite des 

services : proposer ce que 1'on ne trouve pas ailleurs, qui va generer ce public. Public 

composite melant inities et neo lecteurs. 
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IV LE MARKETING MlX 

Les composantes du "marketing mix" sont les offres de services, la servuction, 

le contrat d'acces et la communication. Pour limiter les redondances les offres de 

services et la servuction seront examinees dans une meme rubrique. 

1) LES OFFRES DE SERVICE ET LA SERVUCTION 

Compte tenu de la constitution des fonds et du fonctionnement de cet espace 

articule sur les autres services de la Bibliotheque de Droit et Sciences economiques, les 

services envisageables peuvent etre regroupes en trois grandes categories : un service 

de consultation et de pret, un service d'information, un service d'animation. Pour 

chacune de ces categories, seront examinees la largeur et la profondeur de 1 offre ; la 

largeur rendant compte de la diversite des services offerts, la profondeur analysant les 

liens avec les services peripheriques lies ; sera aussi pris en compte la servuction, c est 

a dire la contraction entre service et production qui met en relation trois elements les 

supports physiques, le personnel en contact et 1'utilisateur. 

a) Les services de consultation et de pret 

Ces services sont ceux de pret a domicile et de consultation sur place auxquels 

s'ajoute celui de consultation d'images a distance, service attractif et innovant qui libere 

le personnel de toute manipulation de supports, le lecteur faisant lui-meme sa 

programmation a distance a partir du fonds audiovisuel de la mediatheque. 

La largeur de 1'offre de ce service est importante, plus large pour la consultation 

que pour le pret ; pour la consultation, les supports sont plus varies car sont proposes 

des CD-ROM, des catalogues et des images alors que seuls les ouvrages et les 

p&iodiques sont empruntables. Potentiellement tres large, elle demande a etre affinee 

compte tenu des publics vises et de la complementarite recherchee par rapport aux 

autres services de lecture publique sur la ville. 
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L'accent devrait etre mis sur la production recente, un systeme d'office 

permettant d'assurer le renouvellement du fonds au plus pres des nouvelles parutions 

editoriales. Cette mise a disposition rapide des ouvrages recents (achat en deux 

exemplaires pour les ouvrages les plus mediatises, 1'un pour la consultation sur place, 

1'autre en pret) ajouterait a une offre de service classique une specificite de qualite. 

Proposer ce que l'on ne trouve pas ailleurs est un moyen d'attirer et de fideliser un 

lectorat. 

La profondeur est difficile a determiner car elle fait intervenir l'acces non encore 

defini aux autres services de la BU (entre autre le PEB, la RDI) ainsi qu'a d'autres 

services de la BM comme la reservation et le pret ; pour la consultation d'images a 

distance, sa mise en place est liee a la realisation du projet de la Mediatheque 

Gutenberg. 

On notera que le projet n'a pas prevu la mise a disposition de documents sonores 

(disques ou cassettes). 

Le passage a des services non directement lies a Vespace lecture publique peut 

etre delicat, il demande une bonne concertation entre les responsables des differents 

services de la BU et des autres services culturels. 

Tout le fonds est en libre acces, le lecteur est actif, d'ou 1'importance de la 

classification (Dewey, par centres d'interet, cela reste encore a determiner) de la 

signaletique (logos, ideogrammes, couleurs...), du flechage, de 1'ergonomie du 

mat6riel, de 1'agencement de Vespace, de la circulation entre les differentes zones de 

laBU. 

Les effectifs du personnel de salle peuvent etre limites, il n'a qu'un role 

d'assistance eventuelle (nouveaux lecteurs, renseignements ponctuels) et un role de 

rangement ; 1'automatisation des transactions de pret est a 1'etude. Par contre le libre 

acces suppose une "base arriere" solide et efficace pour les acquisitions, le catalogage, 

Vdquipement... 
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h) Les services d'information de la Bibliotheque du Citoyen 

L'acces aux catalogues des bibliotheques universitaires (SIBIL), de la BM 

(Gutenberg), de la BDF et des grandes bibliotheques frangaises et internationales est 

commun aux services de consultation et d'information. 

Le service d'information veut repondre aux questions de tous, etudiants, citoyens 

et acteurs sociaux de la ville sur tout ce qui touche a leur vie quotidienne, familiale, 

sociale, associative, culturelle, etc... , ce sera la cle de voute de la Bibliotheque du 

Citoyen. Ce service est presente comme le service "vedette", "phare", de la 

bibliotheque en direction de la cite. C'est lui qui fait l'originalite du projet, il temoigne 

de la volonte de mise a disposition de tous, des ressources documentaires de la BU, 

cr6ant une solidarite entre le monde universitaire et la ville. La Bibliotheque du Citoyen 

est un outil informationnel souple et evolutif pour repondre a la demande publique en 

matidre sociale economique et culturelle. 

L'offre est large car les domaines a couvrir sont tres divers (juridique, 

6conomique, social mais aussi culturel, historique, touristique..) et leur delimitation a 

priori difficile. 
Ils font appel a differentes sources d'information (usuels, dictionnaires 

sp6cialis6s, atlas et annuaires, codes, bases de donnees...) ces informations 

traditionnellement sous forme imprimee sont de plus en plus mises sous CD-ROM, ce 

qui facilite le stockage, la manipulation et la recherche. 

La profondeur de l'offre est encore difficile a cerner, certaines de ces 

informations sont facilement accessibles sur place ; en effet, cette proposition de services 

ben6ficie des ressources d'une bibliotheque specialisee et de son experience. Elle peut 

s'inspirer des services un peu similaires fournis par 1'actuelle BU et la Salle d'Actualite 

de la Bibliotheque Municipale. II faudra veiller, comme dans le cas precedent, aux 

relations avec les autres structures. De plus, une reflexion commune devrait etre 

conduite pour l'61aboration d'enquetes, fichier d'adresses, constitution de bases de 

donnees. La profondeur peut s'arreter a la fourniture de documents de base mais une 

6tape supplementaire peut etre franchie en mobilisant les chercheurs et les specialistes 

concernes sur certaines demandes. Bien maitriser une telle interface contribuerait a une 
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meilleure adequation des travaux de recherche a la demande sociale. 

Si une partie des usagers parmi les plus inities peut avoir un comportement 

autonome et trouver tout seul ses sources d'information, ce n'est pas le cas de la 

majorite. L'objectif de ce service de renseignements est de repondre aux demandes de 

1'usager soit directement soit en 1'orientant de fagon pertinente. L'essentiel du travail a 

donc lieu en "face avant", 1'accueil est essentiel et la qualification necessaire. Cependant 

le travail de la base arridre n'est pas a negliger car de lui depend 1'etablissement de 

reseaux d'information et d'informateurs et la mise a jour de la documentation. 

II est necessaire de lui donner les moyens requis et de mener une reflexion sur 

son organisation. 

c) Services d'animation 

L'animation a une fonction attractive et synergetique, elle repose sur plusieurs 

services : 

- Expositions : realisation d'expositions, accueil d'expositions exterieures, 

peinture, photographie 6tudiante, salons ... 

- Rencontres-debats, tables rondes, accueil d'ecrivains, fete du livre, prix 

litteraires... 

- Vitrine de l'6dition en region : un service de presse mis en place par la Maison 

du Livre et des Ecrivains et le Centre Rdgional des Lettres offrira Veventail de la 

production dditoriale regionale. 

- Espace service du hall: bureau mis & disposition pour Vinformation et la vente 

de services culturels divers. 

L'offre a priori peut etre tres large et doit etre regulierement renouvelee pour 

soutenir Vinteret; elle mobilise surtout des prestations exterieures au service lui-meme 

; elle est fragile et aleatoire et ndcessite une programmation sur le long terme. 

Si le resultat doit etre spectaculaire et mediatique en face avant, son obtention 

implique une base arriere qui prospecte et anticipe, ce qui necessite des moyens tant en 

personnel que financiers. 
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3) LE CONTRAT 

Le contrat est 1'accord passe entre 1'usager et la bibliotheque, materialise par 

une carte d'adhesion. 

On peut citer avec J-M. Salaun (op. cit. p. 117) la position du Conseil superieur 

des bibliotheques1: 

"La gratuite de Ventree dans la bibliotheque, de la consultation des catalogues 
et de Vensemble des collections n'a jamais ete mis en cause. (...) 
Ce principe est partout respecte : il n'y a pas en France, ni sans doute dans le 
monde, de bibliotheque de lecture publique dont Ventree soit payante." 

L'acces a ce service comme a la Bibliotheque Universitaire ou a la Bibliotheque 

Municipale est gratuit ; par contre 1'utilisation de services autres que la consultation, 

comme le pret de livres, est payant tant a la BU qu'a la BM. Les tarifs en vigueur sont, 

pour la BU, de 105 francs de droit annuel pour les etudiants2 et de 210 francs pour les 

non universitaires ; a la BM, le droit d'inscription annuel est de 40 francs pour les 

6tudiants et de 70 francs pour les lecteurs courants ; 1'inscription est gratuite pour les 

moins de 16 ans. 

L'unification des tarifs interfere avec les budgets de VUniversite et de la Ville 

; un arrangement est en cours dans le cadre de la convention regissant ce projet, 

arrangement le plus simple possible et permettant une libre circulation d'un etablissement 

a 1'autre. 

4) LA COMMUNICATION 

La communication regroupe tous les moyens qui vont etre utilises pour porter 

a la connaissance du public les services proposes en les mettant en valeur. 

'conaeil des bibliotheques, Rapport du president pour 1'annee 1991. 

^Droits fixes annuellement par arrete du Ministere de 1'Education 

Nationale. 
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La campagne de communication qu'il va falloir organiser autour de cet espace va 

partir de 1'interieur meme de la bibliotheque, elle devra etre programmee dans le temps 

et dans Vespace et elle utilisera tous les medias en s'appuyant sur des relais. 

Elle mettra en avant 1'originalite du projet et en particulier, la Bibliotheque du 

Citoyen qui devrait constituer l'axe de cette communication. Cette bibliotheque en effet, 

realise la symbiose des ressources d'un etablissement specialise en Droit et Sciences 

Economiques avec les missions d'une bibliotheque de lecture publique. Elle permet de 

projeter une image claire et unie de la Bibliotheque Richter porteuse de tres grandes 

ressources, rejetant tout coupure entre le monde des universitaires et des chercheurs et 

celui du "grand public". 

L'information sur la creation de ce nouveau service devrait accompagner toute 

communication concernant la delocalisation de la Faculte et de la Bibliotheque a 

Richter. Parallelement, la sensibilisation de tout le personnel de la bibliotheque a ce 

projet devra etre conduite en 1'integrant a sa realisation. 

II appartient aux promoteurs d'organiser la communication, de veiller a ce que 

le message diffuse soit coherent avec 1'image projetee. Ils utiliseront tous les medias 

: presse, radio, television, depliants documentaires, campagne d'affichage sur la ville. 

Les messages devront etre diversifies et renouveles dans le temps, avant et apres 

1'ouverture. Les autres bibliotheques, organismes culturels, journalistes, lecteurs et 

enseignants pourront servir de relais pour diffuser 1'information enfin que s'instaure un 

circuit de r6sonance indispensable. 
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V) LE DOUBLE MIX 

La strategie ayant ete elaboree, il importe d'expliciter les elements du budget 

et de proposer une repartition des charges entre les deux financeurs. 

L'evaluation des couts de l'operation resulte du descriptif presente dans 

1'analyse interne et distingue les investissements initiaux des charges annuelles de 

fonctionnement. 

Un projet de budget a 6t6 realise, pour les investissements comme pour le 

fonctionnement, il est actuellement en cours de negociation. Les grandes masses 

indiqu6es ci-dessous, le sont a titre purement indicatif. 

1) LES INVESTISSEMENTS 

Les principaux postes d'investissement sont recapitules dans les tableaux ci-

dessous en ce qui concerne le mobilier, le materiel informatique et la documentation. 

LE MOBILIER COUT 

Presentoirs pour journaux et periodiques 200 000 

Rayonnages et armoires 270 000 

Sieges et tables 180 000 

Banque de pret et accueil et bureaux 85 000 

Materiel d'exposition et affichage 65 000 

Total hors taxe 800 000 

Total TTC 948 800 

Les prix sont evalues a partir des catalogues DUBICH et BORGEAUD 
(fourchette moyenne). 
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EQUIPEMENT INFORMATIQUE ET 
AUDIOVISUEL 

NOMBRE COUT 
UNITAIRE 

COUT TOTAL 

Terminal SIBIL 3 10 000 30 000 

Scannt 1 6 000 6 000 

Controleur de grappe 11 portes 1 45 000 45 000 

Imprimante 2 15 000 30 000 

Moniteur video 4 4 000 16 000 

Systeme CD-ROM multi CD avec 
imprimante 

1 73 000 73 000 

TOTAL Informatique (Hors taxe) 200 000 

TOTAL TTC 237 200 

CONSTITUTION DU FONDS 
DOCUMENTAIRE 

NOMBRE COUT MOYEN COUT TOTAL 

Abonnement periodique 350 370 129 500 

Usuels 1 500 300 450 000 

Documentation generale 15 000 100 1 500 000 

Realisation d'un guide du 
lecteur 

20 000 10 200 000 

Equipement des ouvrages (film 
plastique, 
code-barre, languette antivol) 

16 850 7 117 950 

Heures de vacataires pour 
6quipement 

1 200 50 60 000 

TOTAL Documentation 2 457 450 

2) LE FONCTIONNEMENT ANNUEL 

a) Les frais de personnel : 

Le service devrait etre assure au minimum par 3 bibliothecaires adjointes aidees 

par des vacataires etudiants. 

La bibliotheque est ouverte 60 heures par semaine, en continu de 9h a 20h et le 

samedi matin ; deux personnes sont presentes en permanence pendant les heures 

d'ouverture aidees par une troisieme 5 heures chaque jour, soit un total de 150 heures 

de permanence par semaine dont 50 heures assurdes par des vacataires. 
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Pour un cout horaire du vacataire de 50 francs et pour 11 mois d'ouverture, le 

cout de la prestation annuelle des vacataires s'eleve a 124 000 francs. 

Le cout moyen annuel d'une bibliothecaire adjointe a plein temps etant de 140 

000 francs, le personnel permanent revient a 420 000 francs. 

h) La documentation: 

Le cout du renouvellement annuel de la documentation concernant tous les 

abonnements, 10% des usuels et 20% du fonds documentaire est evalue a 500 000 

francs est detaille dans le tableau ci-dessous. 

DOCUMENTATION 

Renouvellement abonnements des periodiques 130 000 

Renouvellement de 10% des usuels 45 000 

Renouvellement de 20% du fonds de 
documentation (3000 vol) 

300 000 

Equipement de l'ensemble (3500 documents) 25 000 

TOTAL Documentation 500 000 

cl Le fonctionnement courant 

Les frais de telephone, courrier, papeterie, petites fournitures peuvent etre 

6values a 30 000 francs, la maintenance informatique a 60 000 francs, Ventretien, 

1'eclairage, le chauffage a 80 000 F. 

Le fonctionnement annuel total est de 1 215 000 F sur une base 1992 a reevaluer 

annuellement. 
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3) PROPOSITION DE REPARTITION DES COCJTS (Projet) 

Investissement et fonctionnement sont a repartir entre la Ville et 1'Universite, 

c'est a dire 1'Etat ; on reprend ici les propositions de repartition faites par la BIU. 

a) Les investissements 

Mobiliers et informatique 
pris en charge par l'Etat: 1,186 MF 

Constitution du fonds 
pris en charge par la ville: 2,457 MF 
(pouvant etre etales sur 2 exercices) 

b) Le fonctionnement annuel 

(base 1992) 
Personnel titulaire de 1'Etat: 420 KF/an 

Entretien des locaux 
pris en charge par 1'Etat 80 KF/an 

Fonctionnement informatique 60 KF/an 

Fonctionnement courant 30 KF/an 

TOTAL annuel pour l'Etat: 590 KF 

Personnel vacataire: 125 KF/an 

Renouvellement et accroissement 
des collections 500 KF/ an 

TOTAL annuel pour la Ville: 625 KF 

Le chiffrage du cout de la construction n'a pas ete comptabilise ici. 

La contribution annuelle attendue de la Ville est importante, elle suppose un 

intdret politique soutenu et doit etre garantie par une convention sur plusieurs annees 

pour permettre a 1'espace de lecture publique de s'etablir et de se constituer un public, 

garant du renouvellement des financements. D'autre part, le financement du fonds par 
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une instance differente de celle finangant les fonds de la BU est un element tres 

important car il assure a cet espace une autonomie de fonctionnement. La specificite de 

ce fonds n'etant pas liee directement a la mission pedagogique de 1'Universite, cette 

autonomie financiere le preserve d'une mise en balance avec le fonds universitaire au 

niveau budgetaire. 

La strategie nous a permis, malgre une connaissance insuffisante du public cible, 

de mettre en place les elements qui interviennent dans la mise en route du projet, a 

savoir ses objectifs, la specificite qu'il presente au travers de ses offres de services, 

notamment avec ceux de "la Bibliotheque du Citoyen". Elle a aborde la couverture 

m6diatique et le financement du projet. II faut maintenant determiner la tactique. 
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TACTIQUE 

La tactique propose un ensemble d'actions visant a mettre en oeuvre la strategie. 

Deux grands groupes d'actions sont proposes, les unes pour mieux asseoir la strategie, 

les autres pour gerer dans le temps et de faqon adaptative la montee en puissance du 

projet. 

Au fil du texte, plusieurs points a preciser et a approfondir ont ete identifies. 

En l'etat actuel du projet des enquetes sont necessaires pour affiner la demande et les 

besoins ; des groupes de travail et de refiexion sont a constituer pour rendre 

operationnels les differents services. La gestion du projet devra se faire par 

reference a un echeancier preetabli, un systeme d'evaluation est a definir pour suivre 

et piloter 1'operation. 

I REALISATION D'ENQUETES 

Des enquetes ont deja ete realisees sur le public etudiant et enseignant 

chercheur de la BU, enquetes visant a etablir le taux de satisfaction des usagers et a 

prendre en compte leurs demandes d'amelioration des locaux et des services, ceci dans 

le cadre de la reconstruction de la bibliotheque. De nouvelles enquetes seraient a mener 

aupres des etudiants, elles auraient pour but de presenter 1'espace lecture publique et 

de recueillir leurs demandes et leurs suggestions ; elles comporteraient un volet sur les 

gouts en matiere de loisirs et de lecture ; ceci permettrait une constitution du fonds plus 

en harmonie avec la demande et une recherche pour une animation ciblee. 

Des enquetes paralleles pourraient etre conduites a la Bibliotheque Municipale 

et dans les grands centres de documentation ; elles permettraient de presenter la 
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Bibliotheque Universitaire et son espace de lecture publique, premiere amorce d'une 

communication, de s'enquerir des besoins documentaires de ses usagers, tant en matiere 

de lecture detente qu'en matiere de documentation ; elles mesureraient le taux de 

satisfaction actuel des ces usagers potentiels et constitueraient un premier sondage 

d'intention de frequentation. 
Des enquetes similaires pourraient etre conduites aupres d'un echantillon de 

la population du quartier d'Antigone et de la Pompignane, quartiers les plus proches de 

Richter ; leurs resultats permettraient une premiere evaluation du public de proximite 

et donneraient des elements pour mener la campagne de communication. 

On pourrait aussi prevoir une enquete informative aupres des acteurs sociaux : 

service publics, entreprises, associations, enquete visant aussi a cerner la demande 

d'information pour la Bibliotheque du Citoyen. 

Pour fournir des informations representatives et pertinentes, ces enquetes 

d'opinion doivent etre conduites par des gens qualifies. Faire realiser ces enquetes par 

une agence specialisee, serait le plus simple a mettre en oeuvre mais aussi le plus 

couteux. Pourquoi ne pas impliquer dans ce projet des enseignants chercheurs et 

6tudiants en sociologie qui auraient la un terrain d'investigation tres interessant et 

pourraient faire des analyses plus poussees que ne le sont d'habitude celles effectuees 

par les agences specialisees. 

II CONSTITUTION DE GROUPES DE REFLEXION ET DE TRAVAIL 

Si les grandes lignes du projet et son contenu ont 6te arretees, il faut maintenant 

avec les personnes concernees et competentes affiner la reflexion sur trois grands points 

: la bibliotheconomie, 1'organisation de la Bibliotheque du Citoyen, et 1 animation. Les 

resultats des enquetes proposees contribueraient a alimenter les reflexions de ces 

groupes. 
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1) LA BIBLIOTHfiCONOMIE 

Devraient participer a cette commission le directeur de la section Droit et 

Sciences Economiques, les bibliothecaires de la BU impliques dans le projet et des 

representants de la Bibliotheque Municipale delegues par cet etablissement. Dans un 

premier temps ce groupe devra se determiner pour le choix d'une classification ; 

actuellement la BU est classee en "CDU simplifiee", la Bibliotheque Municipale en 

Dewey. On sait que le ministere preconise Vabandon de la CDU et le reclassement en 

Dewey ou selon la Classification du Congres ; de plus la Dewey a ete choisie pour la 

Bibliotheque de France. Certaines bibliotheques de lecture publique classent leur fonds 

par centres d'interet. II appartiendra a ce groupe de trancher rapidement cette question 

de "cuisine interne" certes, mais indispensable avant tout amenagement. 

Deux elements sont a prendre en compte dans la composition documentaire, le 

pourcentage de la repartition des fonds selon les differents domaines et 1'etude de leur 

complimentaritd avec ceux de la Bibliotheque Municipale. 

En effet, il importe des la constitution du fonds, de bien concevoir Vequilibre 

du contenu car une part importante doit etre reservee aux domaines de specialisation 

de la bibliotheque, droit, politique, gestion, sciences economiques, en liaison avec le 

fonds de la section, dans un grand souci d'actualisation. Des choix doivent etre faits 

dans Vorientation du reste du fonds pour mettre en place la demande d'office et suivre 

au plus pres Vactualite, une des qualites de service mise en avant. Cette orientation 

devra se faire en concertation avec la Bibliotheque Municipale pour arriver a une 

harmonisation et une complementarite des fonds, ces deux etablissements devant 

travailler en reseau apres Vinterfagage des systemes SIBIL et Gutenberg. 

2) LA BlBLIOTIlfiQUE DU ClTOYEN 

Service pilote de la Bibliotheque, une attention particuliere devra etre portee a 

son organisation. Le groupe de travail devra inciure, en plus des personnes deja citees, 

du personnel des services sociaux de la mairie, des representants d'associations a 

caractere social, juridique, economique et culturel. Ce groupe contribuera a partir d'une 

meilleure connaissance du public et de ses demandes a identifier les ressources 
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mobilisables des differents partenaires qui jointes a celle de la BU ne peuvent 

qu'augmenter le potentiel documentaire et informationnel de la Bibliotheque du Citoyen, 

dans un effort de solidarite collective. 

3) L'ANIMATION 

Ce groupe fera appel aux partenaires culturels de la Bibliotheque Universitaire 

qu'ils soient du domaine public, prive ou associatif : Mairie, DRAC, Centre Regional 

de Lettres, libraires ... Le groupe reflechira sur les differentes formes de 1'animation, 

son rythme, son renouvellement, sa programmation dans le temps et ses relais 

informationnels sur la ville (presse, radio, television et tous les autres organismes, en 

particulier culturels) susceptibles de diffuser Vinformation. II se penchera aussi sur le 

fmancement possible par la contribution des differents partenaires, par les subventions 

et le m6cenat. 

Cette animation a un role important dans Vinterface Ville Universite, elle devra 

rechercher un impact attractif et federateur aupres du monde universitaire et du public 

urbain. 

III LA MISE EN PLACE D'UN SYSTEME D'EVALUATION 

Dans sa configuration, le projet est bien defini quant a Voffre de services, mais 

un grand nombre d'incertitudes demeurent quant au public, a sa composition, a ses 

gouts et besoins, a Vevolution de ses effectifs etc... 

Les enquetes proposees apporteront des precisions sur ces differents points mais 

un tableau de bord doit etre defini et mis en place des Vorigine pour collecter et gerer 

les informations utiles. Les ecarts constates entre la realite et Videe qu'on s'en faisait 

a priori doivent induire des reajustements. 

Les informations obtenues lors des inscriptions permettent, de fagon exhaustive, 

de connaitre les grandes caracteristiques du public : sexe, age, lieu de residence, 

niveau d'etudes, profession, bibliotheque frequentee etc... Le traitement des donnees 
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relatives au pret peut renseigner sur la rotation des fonds, sur les centres d'interet par 

type de lecteur, sur 1'affluence selon les jours et les heures etc... Ces informations 

pourraient etre confrontees a celles extraites du fichier des acquisitions. La comparaison 

de ces differents profils permettrait d'avoir une meilleure politique d'acquisition. 

Pour ce qui est de la consultation sur place, on peut imaginer un suivi 

informatique specifique, la saisie de 1'information se faisant par la lecture des codes 

barre des ouvrages au moment de leur reclassement. La gestion des donnees de base 

peut impliquer des amenagements dans le systeme informatique. L'analyse statistique 

de ces donnees pourrait etre faite par les etudiants en statistiques et analyse de donnees 

de l'Universite. 

Pour ce qui est de la Bibliotheque du Citoyen, les informations de base n'etant 

pas acquises automatiquement, un observatoire specifique est a mettre en place pour 

mieux connaitre le public et ses demandes ainsi que le processus de recherche pour y 

repondre ; ceci afin de raccourcir le temps de reponse et orienter rapidement vers la 

source la plus appropriee. A long terme, on peut envisager la creation d'une banque de 

donnees de la Bibliotheque du Citoyen qui rassemblerait toutes les informations sur 

1'essentiel des demandes. 

IV ECHTIANCIER 

Le d6but du chantier de construction de la Faculte est prevu pour novembre-

ddcembre 1992, 1'ouverture de la bibliotheque est prevue pour la rentree 1994-95 

Pour que la bibliotheque soit operationnelle en octobre 1994, il faut que les fonds 

aient ete constitues auparavant, c'est a dire en 1993 et 1994. 

En 1993: 

Dds la signature de la convention entre 1'Universite et la Ville, les groupes de 

rdflexion et en particulier celui de bibliotheconomie doivent etre mis en place pour faire 

les choix prealables a la constitution des fonds : choix d'une classification, composition 

du fonds, organisation du travail... 
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Les premieres enquetes aupres des differents publics doivent ensuite etre 

lancees. 

Etude de Vinterfagage des systemes SIBIL et Gutenberg. 

EN 1994: 

Fin de la constitution du fonds. 

Avant Vouverture, realisation de Vinterfagage des deux systemes informatiques. 

R6alisation d'une premiere campagne d'information. 

Preparation d'une animation percutante et mediatique au moment de la rentree 

universitaire. 

Les differents volets de la tactique sont relativement simples pris 

individuellement, mais les nombreuses interactions qui existent entre eux impliquent une 

mise en oeuvre dans un ordre logique garant de la coherence et du respect des 

6chdances. L'organisation d'ensemble implique un pilotage unique double d'une large 

concertation entre tous les partenaires concernes. 
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CONCLUSION 

L'6tude, en termes de marketing, du projet de creation d'un espace de lecture 

publique dans la nouvelle section de Droit et Sciences Economiques de la Bibliotheque 

InterUniversitaire de Montpellier nous a conduit a examiner ce projet, sous differents 

points de vue et dans toutes ses dimensions. 

Ce projet decoule fondamentalement de la rencontre de deux volontes politiques 

et culturelles qui en ont defini les objectifs et precise les moyens. II doit monter en 

puissance dans le temps et sa reussite est liee a la qualite des services, a 1'efficacite 

de la communication et de 1'animation. 

Deux politiques complementaires de developpement semblent se degager. D'une 

part, 1'elargissement de la mise a disposition des ressources documentaires de la 

Bibliotheque Universitaire de Droit et Sciences Economiques vers un autre public dans 

un desir d'ouverture a la Ville : c'est la Bibliotheque du Citoyen qui propose 1'acces 

a une information juridique, economique et sociale, acces facilite par 1'espace de lecture 

publique qui fait le lien entre une BU et une bibliotheque classique de lecture publique. 

D'autre part, avec la salle d'actualite et le fonds de culture generale, 1'espace 

de lecture publique, a 1'inverse, cree de nouvelles ressources pour un public 

universitaire et pour les usagers du quartier et de la ville ; il joue sur ce qu'il est 

relativement difficile de trouver ailleurs, sur ce que les autres ne font pas : 1'actualite 

et la mise a disposition rapide des parutions editoriales. Cette politique prend appui sur 

le savoir-faire de la BU et se tourne vers la Municipalite et vers la BM pour sa 

competence et son experience en matiere de lecture publique. En fait, elle allie la 

nouveaute des propositions a la permanence des savoir-faire, gage de sa reussite. 

L'application d'une demarche marketing pour 1'etude d'une mise en place de 

service public peut surprendre. En fait, la methode n'est pas simplement transposee mais 

adaptee, comme le propose J.-M. Salatin, pour tenir compte de la specificite du service 

public, du poids des tutelles et de la nature partculiere des biens culturels. L'approche 
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marketing a ete un outil commode d'analyse et de mise en oeuvre, car il nous a permis 

de prendre de la distance et de mieux relativiser le poids du politique. L'environnement 

etant pris en compte, le principe de base est de rechercher 1'adequation entre des besoins 

et une offre de services ; mais ici, nous avions une offre bien definie et un public cible 

aux besoins flous d'ou la necessite de faire porter 1'effort sur les enquetes puis sur le 

systeme d'evaluation. 

Des offres de services de lecture publique sont faites au sein d'une bibliotheque 

universitaire, ce sont des propositions d'appel de 1'interieur vers 1'exterieur tres 

marquees. 

Un melange des publics est-il possible au sein de cet espace ? Qui va repondre 

? Qui va s'approprier les lieux ? la reponse se fera dans 1'espace, au fil du temps. 
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ANNEXES 

LISTE DES SIGLES UTILISES 

LISTE DES ENTRETIENS 

PLANS DE LA VILLE 

SCHEMAS DE MARKETING MIX ET DE DOUBLE MIX 

FORMULAIRE DE L'ENQUETE SUR LA SECTION DE DROIT ET 
S C I E N C E S  E C O N O M I Q U E S  D E  L A  B I U .  



LISTE DES SIGLES UTILISES 

BIU Bibliotheque interuniversitai re 

BM Bibliotheque municipale 

BU Bibliotheque universitaire 

CCN Catalogue collectif national des publications en serie 

CD-ROM Compact disc Read only memory 

CDU Classification decimale universelle 

CIRAD Centre de cooperation internationale en recherche 
agronomique pour les regions chaudes 

CIDARC Centre international de documentation agronomique pour les 
regions chaudes 

CNRS Centre national de la recherche scientifique 

CNUSC Centre universitaire sud de calcul 

DPDU Direction de la programmation et du developpement 
universitaire 

DRAC Direction generale des affaires culturelles 

ENSAM Ecole nationale superieure agronomique de Montpellier 

IAM Institut agronomique mediterraneen 

INRA Institut national de la recherche agronomique 

INSEE Institut national de la statistique et des etudes 
economiques 

INSERM Institut national de 1'enseignement et de la recherche 
medicale 

ORIADOC Reseau national d'orientation et d'acces aux sources 
d'information et de documentation 

ORSTOM Institut frangais de recherche scientifique pour le 
deve1oppement en cooperation 

PEB Pret entre bibbliotheque 

SIBIL Systeme integre pour les bibliotheques de Lausanne 

SUNIST Serveur universitaire national pour 1'information 
scientifique et technique 

UFR Unite de formation et de recherche 



LISTE DES ENTRETIENS 

Entretiens avec 

A la Bibliotheque Universitaire: 

La Directrice de la BIU ; 

Le Directeur de la section Droit et Sciences Economique de la BIU 

Le Conservateur adjoint de la section Droit et Sciences 
Economiques ; 

La responsable du fonds de Documentation europeenne ; 

Le personnel de la BU de Droit et Sciences Economiques. 

A la Bibliothecnie municipale: 

Le Directeur de la BM ; 

Le Conservateur de Lecture Publique ; 

La Bibliothecaire responsable de la Salle d1actualite ; 

La Bibliothecaire responsable du pret adulte ; 

Le Directeur de la videotheque (projet de mise a disposition de 
son fonds audiovisuel par le cable) ; 

L'adjointe du Directeur de la videotheque (pour des 
renseignements techniques sur le projet). 

A la mairie: 

L'informaticien, responsable de 1'informatique pour les services 
culturels, realisateur du systeme Gutenberg de la BM (au sujet 
de 11interfagage Gutenberg SIBIL) ; 

L'architecte, responsable de 1'urbanisation du quartier Richter 
Port Marianne. 

Autres responsables culturels 

La Chargee de Mission au Livre et a la Lecture ; 

Le Directeur du Centre Regional du Livre, et de la Maison du 
Livre et des Ecrivains ; 

Le Directeur de la librairie Sauramps. 

Pour des raisons diplomatiques, en 1'etat de 1'avancement 
du projet au mois de septembre, il n'y a pas eu d' entretiens avec 
certains membres de 1'universite et de la mairie. 
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Les Maitres du temps. J.-M. Salaun ENSSIB-CERSI 1992 

MIX 
DES BIBLIOTHEQUES 

ET DES CENTRES DE DOCUMENTATION 

Offre de services Servuction 

Largeur/Profondeur 
Information/Support 

Avant/Arri6re 
Proximit6/Distance 

Usagers 
Public-cible 

Contrat Communication 

Agora/Club 
Gratuit/Marchand 

R6sonance/Relai 
Campagne/lmage 



Les MaTtres du temps, J.-M. Salaun ENSSIB-CERSI 1992 

DOUBLAGE DU MIX D'UN SERVICE D'INFORMATION 

Offre de services 

Largeur/Profondeur 
Information/Support 

Usagers 
Public-cible 

Financiers / 

Servuction 

Avant/Arri6re 
Proximit6/Distance 

Contrat 

Agora/Club 
Gratuit/Marchand 

Effectivi t6 

Communication 

Resonance/Relai 
Campagne/lmage 

Relation/dossier |  



E N Q U E T E 

La Bibliothdque devrait, dans un futur proche, changer de 
locaux. Afin de faire de la nouvelle biblioth6que un instrument adapt6 
& ses missions nous voulons connaitre les souhaits de ses 
uti1isateurs. C'est pourauoi nous esp6rons aue vous voudrez bien 
prendre quelaues minutes sur votre temps pour r§pondre & cette 
enau@te. D'avance, nous vous en remercions. 

1- Niveau d'§tude 2- Discipline 

1er cvc 1e ( ) 
26me cycle < ) 
36me cvcle et recherche ( ) 

A E S ( ) 
Droit ( i 
Economie ( ) 

3- Fr6auentation de 1a Bib1ioth6aue : 

3.1. Fr6auentez-vous 1a biblioth^aue 

Tr6s souvent (+ de 3 /jours par semaine) () 
R6gu1i6rement (1 ou 2 jours par semaine) i) 
Occasionne11ement (1 ou 2 jours par mois) () 
Rarement (- 1 iour par mois) () 

3.2. Combien de temps. en movenne, passez-vous 
£ la biblioth6que / par jour ? 

- 1 heure ( ) 
1 £ 2 heures ( ) 
2 d 4 heures v ) 
+ 4 heures ( ) 

4- Fr6auentez-vous d'autres bib11oth6aues montpeIIi6raines 7 

Autres sections de la BIU () 
Bib1ioth6aues d'UFR () 
Biblioth6aue mumcipale () 
Autres () 

Si oui, pourauoi ? 

5- Quels seraient vos souhaits concernant : 

5.1 Les locaux (lieux de travai1 et de d6tente) 



5.2 Les fonds documentai res (livres, p6riodiaues,...) 

Libre acc6s 
Salles de niveaux (par cycle) 
ou salles sp6cia1is6es 

v ) oui 
( oui 

oui 

( ) non 
( ) non 
( ) non 

Observations eventuel1es : 

5.3 Les i nstruments de recherche (Fichiers. microfi ches, CD ROM. ) 

5.4 Les services fournis (pr@t entre bi bli othdaues, 
recherche documentai re i nformati see, photocooieurs... ) 

5.5 Aide & 1a recherche 

5.6 Formation & 1'uti1isation de 1a biblioth6aue 

6- Autres proposi ti ons : 
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